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1 - Introduction 

Dans le pr&ent mémoire, j'expose d'abord succinctement mon curiculum 
studiorwn ava& de situer chronologiquement les faits saillants de ma oarrière 
à l*ORSTOM, L*orientatiorl générale de mes travaux scientifiques est ensuite 
ddgagée, ce qui permet dten'suivre le fil directeur au cours de ltexposé de 
chacun des programmes que j'ai poursuivis jusqu'ici. Ceux-ci ont en effet suivi 
une même ligne directrice, choisie tout d'abord, et que des problèmes parti- 
culiers, géographiquement divers, sont venus successivement étayer. Posés 
d'abord selon le critère du contexte local, otest-à-dire à l'échelle des Terri- 
toires fran$ais du Pacifique, ils se trouvent progressivement insérés dans un 
contexte international plus élargi. Les visites d*information et les stages que 
j'ai effectués à l'étranger, comme les diverses réunions internationales aux- 
quelles j'ai participé et les contacts fréquents que le laboratoire se trouve 
obligatoirement avoir avec les chercheurs étrangers de passage, surtout angle 
saxons, ont aussi beaucoup oontribué à cet état de fait. Cette action débouche 
actuellement sur:une forme de coopération internationale en cours de structto- 
ration. 

Avant de donner la liste bibliographique de mes publications et rapt 
ports conoernant ces programmes, je traite de l'orientation qu'il serait sou- 
haitable de donner à mes travaux futurs et des perspectives de la recherche ' 
fondamentale dirigée vers des applications pratiques dans cette région du mondof 
en ce qui oonoerne les problèmes entomologiques. 

2- Curriculum studiorum 

Juin 19% 

W%-%W 

195~1959 

1959 

'< 1 Jo.~959 

. 

t baccalauréat, série mathématiques. 

t classe de préparation aux concours d'entrée aux Eooles Agrono- 
miques (Lycées Chaptal et Henri IV, Paris). 

: élève à l*Ecole Nationale Supérieure Agronomique de Toulouse 
et & la Faculté des Sciences de Toulouse. 

t Ingéniour diplômé de l*ENSA Toulouse et licenoi6'ès Soienoes 
(5 certificats, régime ancieni donnant accbs à l'équivalen&e 
pour le Doctorat d%tat). 

t entrée à l*OBSTOM. 

* Entomologiste agricole, Wître de Recherches, Centrd ORSTOM de Nouméa (Nouvelle- 
Cal&%onie)~ Laboratoire d%ktomologie et de Lutte Biologique. 

..* / . . . 
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3 -Etat chronologique des faits saillants de ma carrière à 190RSTOM 

fY5YJV60 t élève de première année à 1'ORSTOM (Bondy) ; en fin d'année, 
stage d'initiation à l'écologie des insectes à Lorris (Loiret) 
et à Besse en Chandesse (Puy de D&e), sous la conduite de 
Mr. REAL et de Mr, ROTH. 

Novembre iv60 zt Service militaire (Lieutenant Psychotechnicien dans l'Ar&e 
Novembre 1962 de l'Air). 

Novembre 9962 : él&ve de deuxième année à l*ORSTOM (Laboratoire de La Minière 
Octobre 1963 et cours en divers Instituts de Recherches) ; stage de spécia- 

lisation aux Laboratoires de Lutte Biologique d*Antibes (ma& 
septembre 1963). 

Octobre 1963 : affectation au Centre ORSTOM de Nouméa. Nominations de mon 
Directeur Scientifique : Dr. GRISON et de mon parrain scien- 
tifique : Dr. JOURDBEUIL. Chargé de necherches stagiaire. 

W+W6 ; rogrammes de r cherches aux Nouvelles-Hébrides principalementj 
titularisation !Octobre rg65). 

Décembre 1966 : stage d'information aux Laboratoires du CSIRO à Canberra, a 
l*occasîon de mon retour en congé en Métropole. 

Mai 1967 t stage aux Laboratoires de Lutte Biologique d'Antibes. -. - 

Bo@t 1967 ' t stage aux Laboratoires de Lüttè Q$ologique de 1Wniversité 
de Californie à Riverside B4J. 

1g684g70 

AoQt 1967 

: programme de recherches en Nouvelle-Calédonie. 
Maître de Recherches (octobre 1968). 

t visite d'information aux divers laboratoires de‘recherches de 
l*Etat du Queensland à Brisbane : CSIRO,'Universifé de Sainte 
Lucie, Département de l'Agriculture de 1Qtat [5g. 

Septembre 9970 < Congé en métropole. 
Février 1971 

t971-r972 t programme de recherches en Nouvelle-Calédonie, 

Août ?97j z participation à Canberra au l2e Congrès des Sciences du 
Pacifique et à la. réunion du Comité Permanent d*Entomologie 
de l'Association des Sciences du Pacifique, 

Ao0.t $972 t participation à Canberra au 14, Con@ès International d"Entc- 
mologic, à l'Assemblée Générale de l'Organisation Internatio- 
nale de Lutte Biologique et à la réunion du Comité Permanent 
d%ntomologie de ltAssociatîon des Sciences du Pacifiquee 

Depuis fg65, je participe, au titre tout d'abord de conseil- 
ler technique puis de représentant du Gouvernement français, aux réünioz%-an- 
nuelles du Conseil de Direction du Projet FSNU/CPS de lutte contre Oryotes 
rhinooeros dans le Pacifique. 

* Chiffre se rapportant au numéro de la publication ou du rapport, répertorié 
dans la partie bibliographique en f' de mémoîree 

7 . . . . . . 



4 - Orientation g6nérale de mes travaux .scientifiques 

Dans le vaste domaine de IfEntomologie, je me suis orienté à l*ORSTOM 
vers la branche Entomologie A 
nieur 4gronome (ENSA Toulouse Y 

icole du fait de mâ formation premibre d,Ing& 
; mais oe n’est qu*apr& mes premiers contacts 

avec l*Ecologie , aux cours ‘dispens6s à Bondy, durant l’année i959-60, aux élè- 
ves de premiare année de l*ORSTOM par le Professeur REAL - alors entomologiste 
agricole B l,ORSTOP&(oours clot8rés par un stage d’initiation à 1Qcologi.e sur 
le terrain en Auvergne), puis aux cours de lutte biologique donnés en 1962-63 
aux Laboratoires de La Mini&% par Messieurs GRISON, HURPIN et BILUYPTI ‘en 
partioulier, que mon attirance pour 1,Eoologie et la Lutte Biologique s’est 
trouvée définitivement confirmée. Ce choix, grandement encouragé par mon 
Dirooteur Scient if ique , fut concrétisé d’abord par un petit’ programme de recher 
ches entrepris aux Laboratoires. de La-Minière sur la-ponte -en condit ions ‘d,éle- 
vage d*ODero&tera brumata L. (Lepidopterà, geometridae fiJ, 

i 
puis sur l,éle*- 

vage de Miokonhthalma euroma Eggc (Dictera, Tachinidae , mouche parasite des 
yers blancs, sous la direction de MT.XURPIN, travail’poursuivi durant un stage 
de quatre mois aux laboratoires de-Lütte Biologique d’Antibes sous la direc- 
tien de Mr. BILIOTTI et de Mr. HA@]. 

Ainsi, lorsque je fus affecté au Centre ORSTOM de Nouméa en ootobre 
ig63, ma spécialisation en Lutte Biologique était déjà bien’dessinée. J’étais 
alors l’unique entomologiste au Centre, alors que la aone d’action du labora- 
toire est censée s’étendre aux Territoires frangais du Pacifique. . L 

Depuis; j’ai assuré les responsabilités liées à la charge de chef 
de section dans 1,organisatîon administrative du Centre et, ces dernières 
ann6es, dans le soutien scientifique d,un jeune collègue. :?,*:A ,yw!r.i:Y 

Mon premier programme de recherches, aux Nouvelles-Hébrides, 27~3 
ax6 sur des insectes du coootier posant des probl&mss d’un intérôt écoriomitie 
urgent t les pullulations catastrophiques de la punaise &xiaaastus cambel~ 
Distant (Heteroptera, Pentatomidae) qui- pique les jeunes inflorescences du 
cocotier et provoque des chutes massives de jeunes Eoi.2 de coco, puis le oon- 
tr$le biologique des pullulat ions *de la-cochenille’trànsparente du cocotier 
&pidiotus destruotor L. (Hornoptera, Diaspidinae) [4J Ces programmes se sont 
ainsi trouvés tout de suite orientés selon les m6thodes d’écologie appliquée 
et de Lutte Biologique. Cette orientation donnée aux programmes de recherches 
entomologiques B Nouméa, et le fait que ces travaux commengaient c1 s,intégrer 
aux programmes internationaux de lutte biologique, ont trouvé leur confirmation 
dans la proposition n 0 16/16 de mai 1966 du Comité Technique d,Entomologie, 
atcepté favorablement par la Direction Générale de l,ORSTOM, demandant que 
1,appekation du laboratoire d’entomologie ‘de NoMa porte un complément de 
définition sous la forme : “Laboratoire d,Entomologie et de Lutte Biologique,,. 

Si~durant les ann6es qui suivirent la ligne directrice initiale 
Wtude des insectes du cocotier,, aux Nouvelles-Hébrides, a ét6:jpresque complè- 
tement laiss6e de c8t6(mis à part,,un travail temporaire mené au b6n6fice de 
lrIRHO)~pour un pr 
les mihes m6thodes T 

‘a8ttne sur les insectes ravageurs des fruits’tro 
‘investigation écologique ont été ut ilis6es, !i 

icaux,,, 
se on le m8me 

esprit. La dynamique des populations des insectes concernés a été diis lors 
inoluse dans ces travaux, du fait m&e que ces derniers concernent la Nouvelle- 

C116donie et du fait des facilités qui en découlent pour suivre r@li&rement 
l*évolution des populations d’insectes. 

Dans le m8me temps, à la suite de mes travaux et des divers contacts 
pris avec les institutions étrangi3readi3 la région, je me suis trouvé peu à peu 
inté& dans le oontexte scientifique r6gional et international, autant en 
oe qui concerne lrOrganisatfon Internationale de Lutte Biologique (section 
r6gionale Pacîf iqus), que 1,Association des Scienoes du Pacifiqurrr, Le Congrès 
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des Sciences du Pacifique (Canberra, 1972) et le Congrès International d*Entomo- 
logie (Canberra)tgn) ont confirmé cette position, comme ma collaboration à un 

. ouvrage interna;t:ional sur la Butte Biologique pour le chapitre sur les mouches 
des fruits tropicaux et le contrele biologique naturel des papillons piqueurs 
de fruits. 

5 - Exposé des progrms .poursuivis 

5-1 Les insectes du cocotier 

Le coprah est la principale production agricole des Nouvelles-Ubrides 
(jusqu*B 40.000 tonnes par an) et l’économie de l’archipel repose essentiellement 
sur la commercialisation de oe produit, associée depuis peu à l’élevage sous COODI 
teraies. Aussi les insectes ravageurs du coootier revêtent aux Nouvelles-Gbrides 
une grande importanoe. Mon programme a ainsi Bté concentrk en 196+66 sur deux 
insectes du cocotier aux Nouvelles-HQbridës;Ydont les pullulations mettaient en 
p8ril l~éet%iMi.e’de ces-liles i la pur& Distant et la CD- 
chenille Aspidiotus destruct or Signoret 

. 5.1.1, La punaise m Distant (m) aux Nouve Iles-HébrideseJ 

Au cours des ‘annges l95p-62 les productions de coprah des oocoteraies 
de plusieurs $Les de l*Arohipel, soit simultandment soit à tour de r81e, se sont 
mises B dkliner de façon alarmante ; parfois, les rendements annuels sont tom- 
bt5s au dixi&ne des rendements normaux (plantations de l*Sle Vaté et de l’île 
Pentectie). A la même époque, on a pu observer sur foutes les jeunes inflores- 
cences des ooootiërs des concentrations anormales de larves et d’adultes de la 
punaise Axi~stus. Les expérimeritations ultérieures que j’ai menées statisti- 
quement dans une coooteraié de l’île Vat ér ont apporté une réponse aux pol6miques 
qui @lk.dW&ne vingtaine d’années, aux Sles Salomon surtout, au sujet de l’ao- 
tien véritable de cette punaise sur les baisses de rendements. Cet insecte en 
t5tat de pullulation se ooncentre en effet sur les jeunes inflorescences du ooco- 
t ier & peine sorties de la spathe et les pique pour en aspirer la sève. Il a ét6 
établi sans Equivoque que ces innombrables piqtires perturbent gravement la pe 
siologie du cocotier au niveau de l’inflorescence et des jeunes noix, lesquelles 
tombent prématurément. Il s’ensuit de fortes pertes dans les productions de 
coprah. Comme à ltépoque où ont été Etablies la majeure pârtie des coooteraies 
des Nouvelles-Mbrides, aucune selection, m&me massale, n’était effeotude; il 
existe une grande h&&ogénéité entre les cocotiers d’une même plantation, autant 
sur le plan de la production en noix que sur la réaotion aux piqtires de la p 
naise, Ceci m'a semblé la cause des résultats contradictoires exposés par les 
auteurs anglo-saxons aux Sles Salomon. C’est pourquoi mon expérimentation a 1 
port6 sur dem populations de oocotiers étudiées et selectionnées à l’avance $ 
des cocotiers “bons produoteur+’ et des cooot iers %auvais product:eursfl. Des 
infestations artificielles en densités variables m’ont alors montré-que les pee 
tes de noix, sous l’effet des piqtires de la punaise, étaient pro-ortionnellement 
beaucoup plus importantes sur les premiers que sur les seconds 13 if.J . 

Des gu6pes microscopiques du genre AsoBcus, parasites d’oeufs de pu- 
naises, ont été introduites des ]Eles Salomon et des sles HawaP et se sont étz+ 
blies. 

Il resterait à mettre en Evidence les causes et les mécanismes des 
pullula%ions de cette punaise endémique, lors de pulltilations à venir. fl semble 
cependant que les années de déficit pluviotitrique qu’ont traversées les Nouvelles- 
HBbrides, avant le déclenchement des pullulations, ont induit ces dernières 



par leur action sur la faune rrryrméoophile, très dense en temps normal dans les. 
oocoteraies. En effet, les fourmis sont dans les couronnes des cocotiers des 
prédateurs actifs d'autres insectes et en particulier des oeufs et jeunes larves 
d*@iagastus ; leurs populations répondent aussi, selon les espèces, plus ou 
moins fortement aux variations du degré hygrométrique des abris nécessaires à 
l*établissement de leurs nids et à la présence d'autres espèces de fourmis anta- 
gonistes. Les années de déficit plutimétrique ipnt ainsi provoqué la diminution 
des populations des espèoes do fourmis prédatrioes dans les cocoteraies et par 
là favorisé l'augmentation des populations d*Axiagastus. Un retour à la normale 
a amené, avec un certain retard, une stabilisation, puis le déclin des popula- 
tions de la punaise. Il reste à favoriser le maintien des nids de fourmis béné- 
fiques dans les cocoteraies en assurant à ces dernières, surtout en période de 
s6oheresse prolongée, des abris où un miÇroolimat B degré hygrométrique élev8 
leur permet de vivre ; ces abris peuvent être des bourres de noix de coco enta- 
sées au pied des cocotiers fi6, T?, 22 J. 

La oochenillë &&&Q&&&&&&C Signoret (Biaspinae) à l*Sle Vaté (Nouvelles- 
Hgbrides)l40J. 

Cette cochenille, un des pritioipaux fléaux du cocotier dans le monde, 
fut introduite accidentellement dans l*Sle Vaté ‘en 1962. Lorsque les conditions 
d'une explosion démographique furent réunies, l'insecte se multiplia de fagon 
catastrophique au début de l'année 1964. Cet insecte recouvre par milliards 
d'individus la face inférieure des palmes du cocotier ; ceux-ci SO nourrissent 
de la sève du cocotier, qui rapidement épuisé, se dessèche et meurt. J'ai suivi 
sur plusieurs fronts,la;~~ogres~boh,de-SaotCooheroi~~e,~~e aucventvrw oiseaux 
et aux chauves-souris) au cours de l'année 1964 j'ai tente l*ac!climatation de 
plusieurs coccinelles prédatrioes d*Asnidiotus, expédides de l'île Trinidad.& -des 
::Sles Carolines,pour juguler biologiquement le fléau ; en vain. C'est seulement 
une coccinelle originaire de Nouvelle-Calédonie,Rhizobius pulchellus,?.qui lib& 
r4e par milliers dans les cocoteraies, stoppa la progression de la C&henille- 
et réduisit ses pullulations vers la fin de fg64 et le début de 1965 b,1?,14J. 
Actuellement, la cochenille Aspidiotus destructor a cessé drêtre un ravageur 
important du cocotier aux Nouvelles-Hébrides. 

J'ai expédié des souches de ce prédateur efficace à Antibes (France), 
à Trinidad, au Sles Fiji, à Guam, aux Sles Carolines, aux Sles Cook5 au Japon 
et à l*Sle Wallis. 

. m L, (nvnae?tinnP) dans le Pacifi~e et particulièrement à 
l*Sle Wallis. 

Ce coléoptère, introduit à l*Sle Wallis vers 1930, ravage depuis la 
coooteraie wallisienne. Il creuse des galeries dans le bourgeon terminal du COCOI 
fier et se nourrit du jus des tissus jeunes. Il s'ensuit une perte de'surface 
foliaire, une production de noix plus faible et, si l'attaque atteint le méri&- 
me, le cocotier meurt. Le'programme ORSTOM actuel à Wallis a debuté par une mis- 
sion de prospection que j'ai effectuée en juillet 1965 (F. COHIC avait en 1959 
effectué une tournée sur 1'Sle). 

Le troisième trimestre de l'année 1965 a entièrement été consacré à 
cette question. A la'suite d'un important travail bibliographique et d%i séjour 
de deux semaines à I*$le Wallis, j'ai rddigé un rapport sur le problème Oryctes 
dans le Pacifique et en particulier à l*Ple Wallis (1965)fi5J, Cette note a Bté 
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présentée par le Dr, GRISON, au nom de l'ORSTOM, à la Session triennale de 
l*Assemblée Générale de la Commission Internationale de Lutte Biologique, 
tenue à Montreux en septembre 1965= A la suite de ce rapport, un programme de 
recherches à lz$le Flallis a été établi par Mr. GRISON. Il a été poursuivi pen- 
dant cinq ans par eon collègue G, HAMMES et a porté sur la dynamique des popu- 
lations du Coléoptère et l*introduction du virus Rhabdionvirus oryctes à par- 
tir des Sles Samoa, 

En 1965 et 19660 j'ai tenté quelques-essais dfintroduction sur l'île 
de prédateurs de larves de Cerambyoide&oh5er+és en Nouvelle-CalLdonieren 
particulier des Elatérides du genre AAle p519tandis que je faisais 1'6tufie 
succincte dé la. faune des bois en voie de décomposition en foret née-calédofiien- 
ne BO, 54 Je Dq autre part dans un but de lutte biologique à 1TTle Wallis au 
moyen de la tachinaire parasite des vers fjlancs MicroPhthalma eusea Egg?? --. 
j'ai mis au p,oint en Nouvelle-Calédonie 1"elevage de ce parasite sur un hôte 
de substitution (Protaetia fusca, Cetoninae) (1970) b7, 567, Des observatio1;s -.---- 
originales effectuéas en 1965 sur le régime alimentaire des adultes de Figulussp* ï.-uu 
(Lucanidae) dans 'les troncs en décomposition à l'île Wallis, seraient jcsti- 

8%%?ke~~b!?.f%ion~ 
l*avis récent de Mr. DELISLE, spécialiste françaisdes Lucarides; 

Enfin, ma participation comme conseiller technique, ou représentant 
du Gouvernement français, aux réunions annuelles du Conseiller do Direct!-ou 
du projet FSNu/CPS de lutte contre Oryctes dàns lë Pacifique, m'a permis de 
rester au courant des progrès réalisés par l*équiEe de k*&èrchours angle-msc::ons 
travaillant depuis '1964 aux Samoa occidentales, L2j1 35Jy e+, de faciliter 
l'utilisation éventuelle à Wallis des nouvelles méthodes de ltitte, co.mme ce 
fut le casaieeRhabdionvirus. Après chacune de ces réunions, j'ai transmis 
mon rapport aux Commissaizs frtinçais au rès de la-Commission du Pacifique Sud 
et à la Direction Générale de lVORSTO1.I ,52, 609 7'OJo P 

P Dans le contezde actuel, le programme ORSTOM à Wallis? laissé un temps 
en somme% après le départ de C, HAMMES, relanc.6 en mars 1972 par une mission 
conjointe en compagnie de P, MONSARRAT7 se trouve à nouveau sans chercheur, En 
attendant l'affecta'cion annoncse d'un nouvel entomologiste pour ce gzogrammo, 
j'en assure momentanément la responsabilité, avec les directives de PBS: lYONSî,RRATF 

Il semble cependant qu?il ne faudra.it pas dissocier l*Ple Wallis du 
nouveau projet FSNU/FAO de recherches sur Oryctes, élaboré pour lgensemble du 
Pacifique, situation que les Commissaires franpais auprès de la Commission du 
Pacifique sud ont pensé instaurer. Une telle position mettrait ainsi dzune part 
le Centre ORSTOM de Nouméa à l?écart des autres recherches sur le même sujcJ 
entreprises dans la région et rendrait difficil$.*autre part la passation de 
nouveaux contxrdts de recherches cntrelle Projet et des laboratoires français 
extérieurs à la zone du Projeto 

5.T.4. Programmes annexes sw le cocotier 

En mai-juin‘1966, je menai un programme succinct sur Cr‘yptoblabes spo (&ralidae), 
un ravageti des coco-teraies expérimentales de 19IRHO sur l*atoll Rangiroa 
(Tuamotu) EOJ, * 

L9H&spine Brontisna longi.ssima Gestro var. froggatti Sharp dévoré les 
parenchymes des palmes du cocotCer non encore déployées et commet'ainsi d'im- 
portants dégzts. J'ai d'abord montré (1964) q ue l*acclimatation dqun parasite 
de.Qymphës de Brontispa importé des Sles Palau (Carolines) z Tetrastich~?~ 
brontispacssçnZljë~~i.(I~~~unc~~~3i~~~~~~de~), étai-t possible en Nouvollo.., 
Calédonie BP 12-/9- * 

du "-*Y -m.Lf, 
.e l'aiensuite introduit et il s'est installé RUT laille 

avec succès (1966) 26, 36Jo Par la suite (1970), je l'ai multiplié et libér& 6f 
*Or. la Gouverneur de la PoQnésie,fr$n~aise vient tout récemment de demander 

un programme de lutte biologique contre oet insecte, 
/ tas oo* 



sur la Station de Ilecherches de 1'IRHO à Santa (Nouvelles-Hébrides) fi9a 
06 il limite les populations de Brontispa de façon satisfaisante sur jeunes 
toc-otiers,du moins comme j'ai pu le constater en novembre 1977 ; cependant 
sur cocotiers adultes Brontispa reste- arfois un ravageur redoutable en 
conditions écologiques particulières )6, 507. J'ai expédié des souches de ce 
parasite à &dagascar (IR&T et IRHO) et plusieurs fois aux îles Salomon. 

En mai ?970, sur une demande de programme de recherches de-ltIRHO, 
je retrouvai, dans les cocoteraies dë.Santo aux Nouvelles-Hébrides, Pleur- 
tropis yarvulus Ferr, (Rymenopter&;-Euloehidae) sur de rares populations de 
Promecoth-ca-o~amicollis Gestro (Coleoptera, Hispinae), pour l'expédier 
en Côte d"IvoireQ dans le cadré dQun programme de, lutte biologique contre 
l'hispine mineur des feuilles duVgnlmier à huile : Coelaenomenodern elaeidis 
Maul. (Coleoptera, Wispinae) bY-/* Lt eulophide a ensuite été multiplié à 
la station IRHO de La Mé, 

JQai également obtenu aux Nouvelles-Hébrides en 1965 un contrôle 
biologique satisfaisant de la cochenille Icerya‘sevchéllarum Westwood (Homop- 
tera, 
TEL, 

Monophlebinae) au moyen-de‘la coccinelle Rodolia (Novius) cardinalis 
obtenue des îles Fiji b21. 

Lu début de '3967, lors de mon retour enn congé en France, j'ai pris 
connaissance dédivers problèmes entomologiques ayant trait au cocotier; et 
notamment sur Oryctes rhinoceros en Asie du Sud Est, lors des visites d'infor- 
mation effectuées a.ux Stations de recherches sur le cocotier de Pari-t Botak 
en Malaisie et de Lunnu~rilla à Ceylan,, 

5.2. Les insectes des fruits tropicaux 

. Ei 9-7 et 
Si j'ai abordé succinctement le problème du scolyte du grain de café 
1 es insectes ravageurs du baxanier en Nouvelle-Calédonie, tenté 

1Qintroduction de prédateurs à partir des Iles Fiji et découvert une nouvelle 
espèce de Braconide (@tcorus octasemae Fisher) parasite de la pyrale du bana- 
nier Nacoleia octasemae bkyrick en Nouvelle-Ca édonie fi3d mes travaux sur 
lës insectës des fruits tropicau5ont porty% t B sur les'mouches des fruits 
(Tr.ypetidae) et les papillons piqueurs de fruits (Noctuidae)c 

5.2.1, Les mouches des fruits et leurs parasites 

Un grand nombre d'espèces de mouches des fruits du genre Dacus se 
développent dans les Pies du Pacifique dans beaucoup de fruits trop= 
cultivés, sucr& ou non comme les fruits de learbre à pain, chaque archipel 
possèdant ainsi sa Fropre faune de mouches des fruits. 

. 

JQai suivi pendant deux ans et demi les fluctuations . 

des populations néc~oalédoniennes de mouches des fruits, sur la presqutjlle 
de Nouméa, à lQ&idë de pièges contenant des substances chimiques attractives 
pour les mâles L18Je C es‘Tryp&tides sont parasités par'des hyménoptères‘ 
Braconides, du genre 0)~ principalement. J'ai tenté d*intDoduire Opius conccm 
lor en Nouvelle-Calédonie, mais Ce parasite de-là-mouche mgdiferranéenne des 
Kits ne sQest pas établi dans lQ$le sur les Dacus 'locaux 27J:DRLJs une 

f publication parue d.ans les Cahiers de Biologie de 1QORSTOM 1970), j'ai situé 
la faune née-calédo:nienne des mouches des fruits et celle de leurs parasites, 
dans l'ensemble fauiistique indc-australe-pacif iquë et dég,agé les affinités 
existantes3 passant en revue les travaux dé lutte-biologique poursuivis aux * 
$les HawalQ aux îllez Fiji et en Australie fil, 55J. A la suite de'ce travail; 
j'ai recherché aux Iles Fiji au début de 1968, pour le compte de lQOrg=anisation 
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Internationale de Lutte Biologique, certains parasites de mouches des fruits, 
en partiouliér et les ai expédiés'aux Laboratoires de Lutte 

longicaudatus d'origine néo=cal6donienne, 
récente de la mouche du'Queensland 
T&iti et récemment à l'île de Pâques, 

sur la route de l'Amérique du sud, pose l'important problème della quaran- 
taine vég6tale et de l'application str%cte des réglements de police phytosâ- 
nitaire dans toutes les $les du Pacifique, au fur et à mesure que se-dévelop. 
pent les transports aériens. L'installation du parasite Opius oophilus en 
Bouvelle-Calédonie contre les Dacus 
et 1*introduction éventuelle 
titue une menace permanente 

Enfin j'ai-rédigé un chapitre pour un ouvrage international 
sur les travaux de lutte biologique concernant les mouches des fruits tropi- 
caux dans le monde E6, 677. 

5.2.2.Les papillons piqueurs de fruits 

Eh slouvell+Galédonie, plusieurs*iE;rosses noctuelles peuvent piqrier: 
les fruits 8 l'une d'elles, Othreis fullonia Clerck (Nootuidae, Catocalinae), 
attire particulièrement l'attention car elle est très répandue, des îles 
du Pacifique jusqu'en Afrique et, lors de pullulations importantes, elle est 
à l'origine de pertes sévères dans les rdcnltw fruitières. D'autre esp&ces 
de noctuelles en d'autres parties du monde +,etientent les mêmes phénomènes, 
ce qui fait que'les r6sultats obtenus en;:Bouvelle-CalBdonie pourraient être 
généralisés à d'autres problèmes analogues. 

Avant 7968, j'ai effectué quelques observations éparses sur ce 
ravageur-.et une tachinaire parasite, nouvelle espèce pour la faune néo-calé- 
donienne,Winthemia caledoniae Mesnil, notatient lors de pullulations de 
papillons survenues en 1964 L3n7. Mais ce n'est qu'en 1967, sur les conseils 
de Mr. GRISON, que j'ai mis au point, lors d'un stage effectué à Antibes sous 
la direction de Rr. JOUKDHEUIL, un plan de travail sur la dynamique des pope 
lations d,Othreis en Nouvelle-Calédonie ; les résultats obtenus fig dont 
certains ont été exposés en deux communications lors'du dernier Congrès 
International d%ntomologie, doivent faire l'objet d'une thèse de Doctorat 
d%tat pour laquelle je suis inscrit à l'université de Paris. La première 
partie de ce travail est'actuellëmènt en instance de publication dans les 
Cahiers de Biologie de lrOFtSTOM bd. 

Les chenilles d'Othreis se développent eriNouvelle-Calédonie 
essentiellement sur des légumineuses arborescentes, les érythrinés, abondai+ 
ment plantées dans toute l'île, aussi bien dans les campagnes qu'en agglc- 
mérations. Dans les plantations, les érythrines servent dtombrage aux ca- 
féiers et de poteaux de clot&?e, en agglomération de brise-vent et de haies 
autour des jardins. Le papillon possède une trompe rigide capable de transper 
oer la peau des fruits les plus divers ; il enfonce sa trompe dans le fruit, 
en aspire le jus, tandis que le trou de piqGre constitue par la suite une 
porte dtentrée à de nombreux champignons saprophytes du genre Oospora et 
Penioillium qui provoquent rapidement la pourriture du fruit et sa chute. 
Ainsi; un grand nombre de fruits tropicaux oultiv6s ou sauvages sont piqués 
par Othreis. En annde normale, ses dégâts sont faibles, ses populations 
étant limitées par des . . . 
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parasites et des prédateurs. Trois espèces de microhyménoptères se développent 
dans ses oeufs, plusieurs espèces de punaises s'attaquent avec des larvèti -_. 

de :Bhrysopé&, soit aux‘Oëuffj~- soit aux chenilles, tandis que la guêpe Polis- 
tes olivaceus De Geer (Vespidae)et les oiseaux détruisent-lés chenilles- 
$gées et les pronymphes ; la tachinaire Winthemia caledoniae Mesnil parasite 
les chenilles du dernier stade. Par contre, en année anormale le papillon 
pullule de fagon catastrophique. 

Pour comprendre le mécanisme du déclenchement de ces'pullulatioris, 
j'ai mené depuis le début de l'année 1968 ju&qu*aü'milieu de l'année 1970, 
l*étude des fluctuations d'une population d*Othreis dans une vallee du centre 
de 1Yîlc. Les conditions climatiques de cette vallée peuvent &ro bien dé-ter-' 
minées, et dopuis les hauts de vallée , situés au niveau de la chaîne centrale, 
jusqutà, la plaine du bord de mer est défini, sur une petite échelle favorable 
à l*obsemtion, un gradient écologique le long duquol se produisent des 
migrations saisonnières et'dea; pullulations localisées. Cet isolement élémen- 
taire de la vallée fait qu*il n'existe que de faibles intéractions avec 
d'autres vallées adjacentes, La vallée individualise donc un groupe fluctuant 
de l'insecte à étudier, n'ayant'pas ou peu de contacts avec d'autres g@oupes 
adjacents de la même espèce ; c'est-à-dire une population élémentaire, 
unité discrète et dynamique, considérée en conditions naturelles.'La vallée 
choisië~pormet ainsi de définir un système de vie (life system) d*Othreis 
fullonia et d'étudier son fonctionnement. 

Chaque mois, durant deux ans et demi, soit sur 23 générations 
théoriques du papillon, j'ai effectué avec ltaide dë deux assistants des 
comptages systématiques de tous les stades d'othreis, en 24 mêmes biotopes 
caractéristiques choisis le long de la. vallée, Les comptages ont ensuit0 ét6 - 
rapportés aux nombres de folioles examinées. Leg'critères du choix des bïo-" - 
topes,comme la méthode de comptage mise au point,ont été exposés en détailsfig. 
Au laboratoiret 'j c précisai les caractéristiques biologiquos du ravageur, 
nécessaires à l'étude de ses populations dans la nature, comme le comporto- 
ment de ponte de Winthemia et quelques'aspects de la biologiecïde cette mouche 
parasite. Dans la nature, 1~étud.e de l'environnement, celle des plantes- 1 
hôtes, de leur phénologio et des communautés végétales qui leur sont liées; 
et au laboratoire, l*exploitation-interprétation des résultats et des 
donnees météoro$ogiques ont spécialement retenu mon attention. Au début 
de l%nnée 1969,'j'ëï eu la chance de pouvoir suivre une gradation de pullu- 
lation. Un Ooencyrtus sp. est le facteur de réduction primordial des popu- 
lations d'oeufs et le Dr. flNNECKE fait actuellement en Afrique du Sud 
l'étude taxonomique de oe microhyménoptère parasite d'oeufs. 

L'emplacement de dépôt de l'oeuf par le papillon sur le végétal et 
la qualité de la feuill~nourriture est un facteur de mor$alité important 
pour les chenilles éclosantes, très fragiles et au comportement particulier 
face aux prédateurs. LQ part des autres facteurs de réduction déjà cités à 
été.évaluée et en particulier la-différence existant entre un prédateur comme 
Polistes et un parasite comme Winthemia. 

I . 

Le mécanisme du déclenchement d'une pullulation est lié à une 
sécheresse sévère et prolongée durant les mois antérieurs, provoquant un manque 
de cofncidenSë-ph&%Iogique très momentanée dans le temps et l'espace entre 
le parasite Ooencyrtus et de fortesi?pontes du ravageur migrant de 1a montagne 
vers la plaine. 

Enfin j'ai fait la revue bibliographique des problèmes posés par 
les papillons piqueurs de fruits dans le monde, liée à la systématique des 
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noctuelles que l'on trouve sur les fruits en Nouvelle-Calédonie bde Ce 
travail débouche sur les méthodes à mettre en oeuvre, du moins dans les 
conditions de oette île et à la lumière des résultats obtenus dans l'étude 
de la dynamique des populations, pour y limiter les dégâts de ces ravageurs. 
Un grand nombre de mesures ont été préconisées dans la littérature,, mais 
suite à mes travaux seules deux méthodes semblent applicables en Nouvelle- 
Calédonie : 
(tomates, 

l'emploi de filets protecteurs pour les cultures de valeu%.- 
melons) et la suppression des érythrines dans les régions privi- 

légiées où se déclenchent les pullulations, ou en des zones agrumicoles 
isolées, en pa.rticulier en montagne. Une expérimentation localisée'en ce 
sens a montré la valeur de cette méthode. Cet aspect appliqué de l'expéri- 
mentation ëst maintenant pris en charge par le service de 1,Agriculture 
local+notamment à Lifou (archipel des Loyauté) ,&TO 

Les résultats immédiats de ces travaux ont été amplement portés 
à la oonnaissance des servir% intéressés et du'public, y compris par la 
presse locale CO, 44, 48, 6ge DP autre part, j,ai rédigé un chapitre sur 
lé contrôle biologique naturel dans le monde des papillons piqueurs de 
fruits tropicaux pour un ouvrage international sur la lutte biologique 
fi6,7$ 

6. Bilan des travaux de lutte biologique dans le Pacifique 

Comme je l'ai exposé ci-dessus, ayant eu 1,ocoasion depuis 1964 
d'observer dans les conditions écologiques particulières des fies du ' 
Pacifique un certain'nombre d'insectes ravageurs des plantes cultivées, j'ai 
pensé qu'il serait d'intérêt de rassembler les données concernant la lutte 
biologique sur ces problèmes et de les classer selon des critères se rappor 
tant à la dynamique de leurs populations. 

Ainsi, des insectes introduits accidentellement dans une île et 
devenu chroniquement nuisibles, puisqu,ils se trouvent en état de pullula- 
tion permanente, sont justiciables de recherches sur les facteurs de mortalité 
existant à favoriser ou à introduire et sur les facteurs de multiplication 
et de survie à combattre. Les types en sont Aspidiotus destructor aux NOL& 
velles-Hébrides, Dacus tryoni en Nouvelle-Calédonie ou Lr‘yctes rhinoceros 
à l*Elle Wallis, 

Par contre, de nombreux autres insectes endémicrues présentent dans 
les Sles du Pacifique des pullulations soudaines et catastrophiques, alors 
qu'habituellement ils ne sont pas nuisibles ; ils sont justiciables de 
recherches sur les causes de ces pullulations ; connaissant ces dernières, on 
peut espérer agir sur les mécanismes écologiques qui les-ont établies, Les 
types en sont les papillons piqueurs de fruits, l,$xia 
ou le phasme du cocotier (Graeffea crouani Le Guillcu Y 

asfus sur cooot'ier ‘7"-'--- ~4z/" 

* J'ai exposé ces considérations sous force de tableaux dans un 
article : "La lutte biologique dans le Paoifique" (Cah. ORSTOM, séx; 

4E 
Biol. 

No 16, janv, 1972, pp. 89-104)' bilan présënté en deux occasions au 
International d,Entomologie de Canberra Bu* 

ongrès 
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7 -Travaux divers de faunistiaue 

Les faunes entomologiques de Nouvelle-Calédonie et dcs'Nouvelles- 
Hébrides n,étant que très imparfaitement connues, surtout lorsqu,on s,int& 
resse aux parasites et même aux prédateurs, ce fut pour mol presque une 
obligation de m'intéresser aux problèmes de failyjistique. J'ai montré qur 
deux exemples de complexes biologiques la structuration de téls complexes 
en Nouvelle-Calédonie et sans doute par là 1,ancienneté et l*originalitE 
du milieu écologique insulaire présenté par l'île Nouvelle-Calédonie fi,287, . 

Ainsi, j'ai effectué depuis 1964 de nombreuses expéditions d'insec- 
tes divers aux services spécialisés de 1,OILB FgJ à dessgpckialistes fran- 
çais du Muséti d*Histoire Naturelle et à des spécialistes et laboratoires 
étrangers Id. Plusieurs nouvelles espèces d'insectes ont par Sui&e été 
décrites, en particulier par Nesnil pour les tachinaires, P. Dessart pour 
les microhyménoptères , Viette pour les noctuelles etc... 

La Nouvelle-Calédonie se trouve sur la grande voie de communications 
aériennes du Pacifique Sud ; ce fait, joint à la présence à Nouméa d'un 
Centre ORSTOM et 1,intérêt que suscite la fauneinéc+calédonienne,:a toujours 
attiré à NOLUM% un grand nombre de taxonomistes,surtout étrangers,demandant 
à &re aidés. 

La Nouvelle-Calédonie est en effet un mini-continent sur le plan 
zoogéographique, de par son ancienneté géologique et la très forte endémicit0 
de sa flore de sa faune. De nombreuses expéditions étrangères ont de ce fait 
récolté enïWouvelle-Cal~donie ; j'ai participé à leurs travaux ou leur' ai 
Pr&é assistance+ Ainsi, plusieurs missions australiennes (1966, 1970),deux 
autrichiennes (1965:., i970), d e nombreuses:,unéricaines (Universités d,Harward 
et de Floride), deux hongroises (1970, 71), deux anglaises (1965, 1971)' une 
canadienne (19'@), une brésilienne (1972), le Bishop Muse$m d,Honolulu 
pratiquement chaque année, nous ont rendu visite. En 1972, nous avons égale- 
ment repu en Nouvelle-Calédonie de nombreux entomolo‘isfes français, revenant 
du Congrès International d,Entomologie de CanberraL 79 f-1 . 

Je dois aussi citer l'inventaire faunistique des 210s Gambier et 
de deux atolls des Tuamotu, effect& au début de 1966 pour le compte de la 
DIRCEN. Les résultats de ce travail, et en particulier 1,étude du con%r"ole - 
biologique de divers pucerons sur l*$le Mangareva, sont en instance de pw" 
blication dans les Cahiers du Pacifique (Fondation Sfnge~Polignac) b4,5gJ. 

Enfin, je participai,à la fin dë 1971, à 1,Expédition de la 
Soci&té Romle de Londres aux Nouvellès-Hebides (île Mallicolo) en compagnie 
de chercheurs anglais et australiens D5J. 

En conclusion, il est indéniable que la faune née-calédonienne 
présente sur les plans taxonomique- et zoogéographique:, un intér& excep 
tionnel, au même titre que les faunes malgache ou néo-aélandaisoa, et il 
serait urgent que des spécialistes français s'y intéressent tout spécialement 
en même temps que de nombreux étrangers qui travaillent déjà sur le sujet. 

8 -ActivitBs en organismes internationaux 

Au IIe Congrès des Sciences du Pacifique de Tokyo en 1966, mon 
rapport au Professeur Yasumatsu, President du Comité Permanent d*Entomologie 
de 1, 
L-4 

ssociation des Sciences du Pacifique, fut présenté par le Dr. Grison 
21 a 
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A‘ la suite de mon stage d'août iy67, à 1Wniversité de Californie 
(Riverside),dans le laboratoire du Professeur P. De BACH b4J un nouveau 
programme de recherchesw les oochenilles des agrumes en Nouvelle-Calédonie 
s'est trouvé inclus dans le $rogramme Biologique International ; ce program- 
me fut pris en charge par mon collègue Fabres. Par la suite, je fus invite 
au titre de représentant'du Pacifique à une réunion organisée (en novembre 

1969)‘à Amsterdam par l'Union InternationBle des Sciences Biologiques et 
dont l'objet était la restructuration de 1,Organisation Internationale de 
Lutte Biologique (OILB). Le Dr. Grison fut alors désigné par 1,ORSTOTVI pour 
y représenter le Pacifique ; il présenta à cette occasion mon rapport sur 
les diirers 
monde L47 4 

roblèmes de lutte biologique qui se posent dans cette région du 
En ao& 1971, au ?2e Congrès des Sciences du Pacifique de 

Canberra, jé"participai comme membre de ce Comité à la rknion du Comité 
Permanent d*Entomologie de 1,Association des Sciences du Pacifique ; je lu_ 
fis part des conclusions du présymposium de Nouméa sur la Conservation de 
la Nature (Président Prof. Bourlière) et de la recommandation qui y avait 
été faite sur la lutte biologique et l*OILB. Je présentai d'autre part, au 
Symposium sur les cochenilles diaspines, une communication de G. Fabres sur 
les cochenilles des agrumes en Nouvelle-Calédonie dans le cadre du PBI ; 
je me trouvai enfin chargé par le Président de l*OILB de constituer la section 
Regionale Pacifique de l*OILB avec l,Australie-Nouvelle-Guinée, la Nouvellc- 
Zélande et tous les archipels-du Pacifique F2,63J, Cotte Section était 
présentée en ao&t 1972 lors du Congrès International d*Entomologie à l'Asse@- 
blée Gén6rale de l*OILB, b6Jl tandis que j'assurai durant le Congrès la 
r&nion du Comité Permanent d*Entomologie de l*Association des Sciences du 
Pacifique, au cours de laqüclle 15 structuration de cet organisme était 
discutée et mise en place n7, 78T 

En conclusion, w*Oe participation récente à la vie scientifique 
régionale doit faciliter une Coopération indispensable entre les divers 
territoires du Pacifique ou l'on a choisi de combattre en plusieurscarchipels 
à la fois un même insecte ravageur par les moyens de la lutte biologique. 

9 - Participation B des causeries et conférences 

J'ai a plusieurs reprises eu à faire des exposés sur la lutte 
biologique, notamment au Centre Culturel de Port-Vila aux Nouvelles-Hébrides, 
à'un cycle de conférences organisé à Nouméa et à la Société Calédonienne 
d*Ornithologie. 

Au début de 1971, j'ai présenté à Paris à la Société Française- - 
d,Entomologie une causerie sur le Pacifique sud et les problèmes 
ques de cette région, notamment en ce qui concerne la lutte biologique:b 

PO - Contacts professionnel6 

l%.s à part les contacts dont j'ai déjà parlé et que j'ai pris au 
cours de stages et visites en laboratoires étrangers, de missions scientifiques 
étrangères ou du paswge à Nouméa de'divers taxonomistes, j'ai continuellement 
assuré depuis 1964 aux services de 1,Agriculture des territoires fran@ais du 
Pacifique (Rouvelle-Calédonie.~, Nouvelles-Hébrides, Wallis et Polynésie-Ifrançaise) 
les déterminations d'insectes ravageurs qu'il m'a été possible de faire,comme les 
conseils aoncernant la lutte contre ces ravageurs. 



Un proXème nouveau sur cultures maraîchères est maintenant posé 
en Nouvelle-Calédonie : d'intenses pullulations de Tetranvchus urticae Koch., 
devenu résistant à tous les acarioides ; je mène actuellement contre ce 
ravageur un essai très succinct de lutte biologique au moyen de 1,acarien 
prédateur Ph ,y-toseiulu& persimilis Athias-Henriot, fourni par les Laboratoires 
de Lutte Biologique d'Antibes. Bacillus thurinaiensis pourrait aussi être 
utilisé contre des noctuelles qui posent des problèmes analogues 168,807, 

De même, j'ai toujours maintenu des contacts plus ou mokas étroits 
avec les Instituts de recherches installés dans la région, comme llIRHO 
(MI-. lv.ANCfoT, FREMOND, POMIER). OU l'Il!!CC ($& LAVABRI$) et @sis+& l&.* 
$?k3%&%nts :dë- mik&ns de 1'IFAC (Mr, PmLOR@J) ou dernièrement de l*IRm 
(Mr, DELATTRE))a 

En outre, mes contacts avec la Commission du Pacifique sud ins- 
tallée à Nouméa, et en particulier avec les divers entomologi&es qui ont 
été et sont employés par cet organisme, sont restés constants. Récemment, 
j'ai commencé à apporter une certaine aide, notamment pour les questions 
bibliographiques, à mon collègue entomologiste médical du Centre ORSTOM de 
Papeete. 

II -Orientation souhaitable de mes travaux futurs 

Mon programme sur les papillons piqueurs de fruits et Othreis 
fullonia se trouve actuellement en voie d'achèvement ; l'année 1973 se 
présente donc comme une année charnière , puisqti*à la fin de cette année 
sou au début de l'année 1974 il est prévu que je soutienne une thèse de 
doctorat. Cependant, mon Comité Technique a pensé, dès le début de 1971, 
à la poursuite de 1,adion entreprise dans la région en matière de lutte 
biologique et son choix s'était porté en principe vers les problèmes liés 
aux pâtÛrage8, en Nouvelle-Calédonie et aux Nouvelles-Hébrides, C'est pour 
cette raiSoniqu,il m9avait été demandé de rédiger un exposé sur cette 
question b8J. 

Depuis plusieurs années deux programmes de recherches sont consa- 
crés à la Nouvelle-Calédonie, le troisième ayant pour cadre l'île Wallis 
et il semble normal qu'on SC tourne à nouveau en partie vers les Nouvelles- 
Hébrides. Dans ce Territoire, comme en Nouvelle-Calédonie, des pullulations 
de chenilles ravagent périodiquement les pâtfiages ; en Nouvelle-Calédonie, 
le problème de la tique du bétail Boophilus et aux Nouvelles-Hébrides celui 
d'une autre tique HemiphyskJis demandent le travail d9un acarologiste et 
doivent être abordés SOUS un anglè écologique, comme au Queensland ; la lutte 
continue contre la tique Boophilus en Nouvelle-Calédonie est 'à l'origine 
d'une pollution constante du milieu par le DDT, comme nous l'avons dénoncé 
au dernier Symposium$sur la Protection de la Nature tenu à Nouméa en août 
1971 &7* 

Aux Nouvelles-Hébrides, le développement de l'élevage sous 
cocoteraies - par suite de la baisse des cours du coprah, des conditions 
exceptionnelles de sols et de climat qu'offre l'archipel pour l'élevage des 
bovins et aussi la pénurie mondiale en viande - constitue la source de 
problèmes nouveaux ou s'ils sont anciens, plus aigus. Ainsi l'augmentation 
du cheptel provoque des pullulations de mouches encore plus importants 
qu9auparavant. Sur le plan sanitaire, cette situation peut s'avérer dangereuse, 
tandis que sur le plan touristique 4 alors que l'archipel se tourne résolu- 
ment vers cette spéculation - elle est déplorable. 

C'est dans cette optique que depuis plusieurs années les services 
compétents du Condominium ont demandé que l'on s'occupe de ces questions. 
Cette demande a également été faite en 1971 par le Condominiwn au Comité de 
planification de la Commission du Pacifique sude 
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A la suite d'u@e note suc9incte de 1966 sur le problème des mouches 
aux Nouvelles-Hébrides et sur les éssaiS de Lutte Biologique qui y ont été 
tentés pour combattre ce fléau bl7, j' ai donc rédigé une mise au point 
des problèmes posés par l'élevage des bovins et le milieu Prairial en Nouvelle- 
Càlédonie et aux Nouvelles-Hébrides : "Les problèmes entomologiques liés à 
1'Qlevage des bovins en Nouvelle-Calédonie et aux Nouvelles-Hébridesft(Multigr., 
10 P., 2 cartes).'Les travaux de recherches à entreprendre seraient justicia- 
bles du travail d'une équipe constituée de deux à trois chercheurs, 

12 - Perspectives des reoherohes entomologiques dans le Pacifique 

Alors qu'un début d'organisation internationale des recherches 
entomologiques entreprises dans la région commence'à se concrétiser, en parc- 
tlculier en ce qui concerne lallutte biologique, drabord dans le dadre de 
l'iissociation des Sciences du Pacifique, ensuite dans celui de 1'OILB avec 
la Section Régionale Pacifique, il nous semble que les programmes do recher- 
ches français doivent participer autant que possible à ce mouvement. Le 
Centre de Nduméa est connu des chercheurs étrangers et son rôle dans une 
région où l'influence angle-saxone est prépondérante pourrait prendre plus 
d'importance si des moyens accrus en personnel de recherches pouvaient lui 
être fournis. 

Si l'on excepte la Nouvelle-Calédonie et son nickel qui présentent 
un cas très particulier dans l'ensemble des archipels du Pacifique,tous les 
autres Territoires ont une vocation essentiellement agricole, même s'ils 
viennent parfois de se tourner vers les spéculations touristiques. La 
snbissance démographique constatée dans ces archipels, leur faible superficie 
relative, l'emploi croissant des pesticides et des herbicides sur de faibles 
surfaces au pouvoir d'aBsorption limité, le grand nombre des problèmes entc- 
mologiques (agricoles et médicaux) non encore résolus, y compris celui de$ 
plantes envahissantes, font que les techniques de l'écologie appliquée, c'est- 
à-dire de la lutte biologique, devraient trouver dans ces conditions un grand 
développement. Mais la plupart des Tèrritoires manquent:!-> ciou mJyo;;; nécessai- 
res et les pays développés installés dans le Pacifique ont un rôle important 
à assumer. 

Dans le Pacifique Sud.; la recherdhe française, la recherche 
australienne en Nouvelle-Guinée,jointe à l'influence de l'liustralie sur toute 
la région, la rechercheon&-zélandaise aux Pies Samoa et Cooktet les îles 
Fiji et leur Unive-rsité,constituent un puzzle qui doit être structuré pour 
être Plus efficace, du moins en ce qui concerne les problèmes entomologiques, 

1s Publications et rapports de Pg COC~U de 1962 à 1972 (novembre1 

_,__ Année 1962 
? ‘;Etude succincte de l*influence de la densité du papillon, de l'onceinte de-ponte 

'._ _* et des facteurs température et humidité sur la ponte de Operophtera brumata L. 

(@=Y- 

--m-m 
Geometridae), Laboratoire de Lutte Biologique de La Minière, Dèco 

1962 en collaboration avec B. Blum). 
. 

. &mée 1961 
2 Etudes sur la biologie du Diptère TachinidaetMicrophtalma europoa Egg,, pa.rasite 

i endophage des vers blancs. Laboratoire de Lutte Biologique de La-IYIinièrc et 
'd'Antibes. Févr.43ep-t. 1963 ; ORSTOFI, Paris, 1964, 46g,, tabl,, ‘13 dessins, photos, 

. . . / .e. 
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3 Note sur un essai d'acclimatation de Tetrastichus brontispaé Ferr. en Nouvello- 
x Calédonie sur lthôtë~Brontispa longissima Gestro Var,, fropgatti Sharp. Multigr. 

Centre ORSTOM, Nouméa, 8 pot biblio. 

4 Compte rendu de mission aux Nouvelles-Hébrides‘(ZO-janvier-22 février 1964), 

.,i Section Entomologie. Multigr., Centre ORSTOM, Nouméa, pp. 8-23, 3 tabl., 
1 (mission polyvalente effectuée en compagnie de M. TERCINIER, QUANTIN et 

HUGUENIN). 

5 Contribution à l'étude de 1,Hemiptère Pentatomidae Axiagastus cambelli Distant 
:,,, et de ses pullulations aux Nouvelle+Hébrides. Multigr., Centre ORSTOM Nouméa, 

'", 33 P., 1 carte, 4 tabl., 5 graph., biblio. 

[cj Le Scolyte du grain de-café : prélèvements effectués en différentes caféières, 
début septembre i964. Multigr. Centre ORSTOM Nouméa, 2 p.,2 tabl. 

7 Contrôle biologique d,Aspidiotus destructor Signoret (Hornoptera Diaspinae) 
dans ltPle Vate (Nouvelles-Hébrides) au moyen de Lindorus lophantae Blaisd. 

." (Coleoptera, Coccinellidae). Multigr., Centre ORSTOMNouméa, 53 p., 3 cartes, 
2 graph,, tableaux, biblio. 

Complexe parasitaire d,Euproctis spr (Lepidoptera - Lymandiridae) en Nouvelle- 
Calédonie. Multigr., Centre ORSTOM Nouméa, 3 p. 

Année ?965 

(3 Observations sur le Scolyte du grain de café en Nouvelle-Calédonie, é-t 
prélèvements effëcfués en différentes caféières début février 7965, Multigr. 
Centre ORSTOM Nouméa, 3 p*, 5 tabl. 

10 Le ravage des fruits par les papillons. 
du 27/2/65. 

Le Bulletin du Commerce, Nouméa, no 5552 

c ?1< Contrôle biologique d'dspidiotus destructor Signoret (Hornoptera, 
1,fle Vaté (NoüVelle&Hébrides) au moyen de Lindorus lephantaé 
a, Loccinellidae), note présentée par M. Viennot-Bourgin à l'Académie d,Agricul- 
ture de France' Séance du 10 mars-1965, biblio., pp. 377-321 et Congrès de la 
protection des Cultures Tropicales, Marseille, 23-27 mars 1965, pp* 855-856, 
biblio. 

12 Notes sur-un essai-d'acclimatation en Noüvelle-Calédonie dë Tetrastichus 
y brontispae Fe&, (Ifvm;, Chalc., Eulophidae) sur l'hôte Erontispa longissima 

Gestro, var. frotigatti SharP(C&. Chrysom. Hispinae), note présentée par 
Fi. Vayssière à l'Académie d'Agriculture de France, séance du 19 mai 1965,pp.661- 
biblfo, 667. 

(9 Et d u e expérimentale de l'influence d*Axiagastus cambellli Distant (w, 
Pentatomidae), sur la chute des jeunes noix de coco aux Nouvellesi%%rides. 
Multigr. , Centre ORSTOM Nouméa, 43 p., 15 tabl., 4 graph., biblio. 
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il4') Contre un ravageur du cocotier aux Nouvelles-Hébrides : Contr8le biologique 
'...j i d,Aspidiotus destructor.Signoret (Homo 

Blaisd, (Coleoptera, Coccinellidae 
biblio. 

[m Le problème Oryctes rhinoceros dans le Pacifiquer MultiPr,, Centre ORSTOM, 
k-l Nouméa , 10 p., biblio. 

Rapport sur une mission entomologique effectuée dans les îles du Nord de -- 
1'Archipel des Nouvelles-Hébrides du 24 octobre au 6 Novembre 1965. Multimt, 
Centre ORSTOM, Nouméa, 13 p*, 1 tabl, 

<@ Etudes comparées des productions de coprah et des préckations sur les planta-‘ 
' tions réunies des Nouvelles-Hébrides à Norsup., sle Mallicolo. Multinr., Centre 

ORSTOM Nouméa, 4 p., 2 tabl., 2 graph. 

Année t966 

Les mouches des fruits en Nouvelle-Calédonie. Multigr., Centre ORSTOM Nouméa, 
14 P*, biblio. 

59) Irisectes entomophages adressés à la CILB de t964 à 1966 par le Laborattoire 
' d,Entomologie du Centre ORSTOM de Nouméa, MultiPr., Centre ORSTOM Nouméa, 

6 P*, 6 tabl. 
,-. _ 

t.. 20; Observations sommaires sur la cochenille transparente du cocotier Asoidiotus 
estructor et sur une chènille dévorant les palmes des cocotiers à Rangiroa 

?Archipel des Tuamottl). Multigr. Centre ORSTOM Nouméa, 6 p. 

i "1 Rapport général sur les activités entomologiques dans les Territoires français 
'*' du Pacifique de 196-I à 1966 (présenté au IIe Congrès des Sciences du Pacifique, 

Tokyo). Renseignements fournis au Prof. K. YASUMATSU, Multigr, Centre ORSTOM, 
Nouméa, 7 p. 

Distribution et compétition de deux espèces dominantes de fourmis dans une 
cocoteraie des Nouvelles-Hébrides. Multigr.. Centre ORSTCM Nouméa, 3 p* _ 

c, 
23\\ Hypothèse de travail sur l%thologie des Orvctes adultes. Multkr. Centre ORSTOM 

Nouméa, 4 p. 

24 Compte-rendu d'une mission d'inventaire faunistique aux îles Gambier et Tuamotu 
y (Avril-Mai 1966), Multigr., Centre ORSTOM, Nouméa, I-OC p., 2 tabl., 4 cartes, 

biblio. 

c 25,) Introduction d'insectes prédateurs à l'île Wallis en 1965 et 1966. Multigr,, 
--/ Centre ORSTOM Nouméa, 3 p. 

i, 28 Installation de Tetrastichus brontispae.Ferr., parasite de Brontispa lonaissima 
Gestro, dans la presqu'île de Nouméa, Multigr., Centre ORSTOM, Nouméa, 3 p., 
biblio. 

Essais de lutte biologique contre les mouches des fruits en Nouvelle-Calédonie. 
Multigr.. Centre ORSTOM, Nouméa, 4 p., biblio. 

Etude succincte d,un complexe parasitaire lors d'une pullulation de Mesohomotoma 
hibisci Froggatt (Homoptera - Psyllidae). Mnltigr. Centre ORSTOM, Nouméa, 5 p., 
1 tabl., biblio. 

a.. / . . . 
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: 
2$ Détermination d'insectes effectuées pour le compte du laboratoire par divers 
J' spécialistes autres que ceux de 1'OILB de 1963 à 1966. Multixr., Centre BRSTON 

Nouméaf 10 p. 
/--x1 
\?-O,,: Observations su? la faune des bois en voie de décomposition en forêt néo- 

calédonienne* Multigr. Centre ORSTOM, Nouméa, 4pe, biblio. 

Observations sur 1,Histeridae prédateur des larves de mouches Psch.vlister sine- 
sis aux NouvelleséHébrides. Multigr,,, Centre ORSTOM, Nouméa, 5 par biblio* 

P .?..! Contrôle biologiquè d,fcerya seychellarum West. 
aü moyen de Rodolia (Novius) cardinalis Muls. Nouvelles-Hébrides). 
Multigr, Centre ORSTOM, Nouméa, 3 pet biblio. 

Essais de lutte biologique contre deux-ràvageurs du Bananier en Nouvelle- 
Calédonie. Multi . e, 6 pe, biblio. 

Année 196x 

34 Compte rendu d,irne visite d'information effectuée au Département de Lutte 

Y 
Biologique de l'Université de Californie à Riverside, Multigr., Centre ORSTOM, 
Nouméa, 14 pe 

Le cocotier, sa morphologie,. sa physiologie et l'&valuation dü moment et du . 
nombre des attaques d,Or.vctes. Multigr., Centre ORSTOM, Nouméa, 10 p., 2 figs., 

Année 1968 

36 Installation de Tetrastichus brontispa Ferrb‘(Hymenoptera, Eulophidae) parasite 
de Brontispa longissima Gestro varo froggatti Sharp (Coleoptera, 

?x Hispinae) dans la presqu'île de Nouméa, Cahiers de Biologie 
pp. ?39-141, biblio. 

37 Elevage en Nouvéll&Calédonie de Microphtalma europea Egg, (FcTrl. numidica) 
~ (Diptera, Tachinidae) sur l'hôte de substitution Protaetia fusca Hrbt, (Coleopte- 

ra, Scarabeidae, Cetoninae), Multigr., Centre ORSTOM, Nouméa, 5 p., photos. 

38 Recherches de parasites des mouches des fruits aux îles Fiji* Multigr., Centre 

,-Y ORSTOM Nouméa, 11 p*, 2 cartes, photos. 

c 
3% Etudes des populations du papillon piqueur des fruits Othreis fullonia L. en 

X1 Nouvelle-Calédonie. 

1. - Etude des comportements de ponte de la Taahinaire parasite Winthemia et de 
-, défense de la chenille. 

11 ,- Dynamique des populations d,Othreis le long d'une vallée néo-calédonienne,, 
Multigr., Centre ORSTOM, 8 p. photos0 

40 Contrôle biologique d,Aspidiotus destructor Signoret (Hornoptera, Diaspinae) dans 
l'île Vaté (Nouvelles-Hébrides) au moyen de Rhizobius pulchellus Montrouzier 

?: (Coleoptera, Coccinellidae). Cahiers ORSTOM, série Biologie, no 8, pp. 57-100, 
cartes, graph., biblio. 

. . . / 0.0 
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&;' 42 Rapport de tournée à l'île Lifou (2%25/4/69). Multigr., Centre ORSTOM, Nouméa, 
7 P. 

43 I Dynamique des populations d'un papillon piqueur de fruits Othreis fullonia Clerck 
A(Lepidoptera, Noctuidae, Catocalinae) en Nouvelle-Calédonie, Multigr,,Centre 

Les mouches des fruits et leurs parasites dans la zone indc-australo-pacifique 
et particulièrement en Nouvelle-Calédonie. Dactyl, ( Centre ORSTOI Nouméa, 63 p*, 
5 graph., biblio, 
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54 

Y 

ORSTOM Nouméa, 19 p. 

Le problème du papillon piqueur de fruits. Revue Agricole de la Nouvelle-Calédonie 
et Dépendances, no 7, Juill, 1969, ppe 8-11, photos,, 

Les problèmes entomologiques dans le Pacifique Sud-Ouest* Multigr,, Centre ORSTOM, 
Nouméa, 7 pa 

Travaux effectués aux Nouvelles-Hébrides par le Laboratoire d'Entomologie ëtde 
Lutte Biologique du Centre ORSTOM de Noumea. MuZtigr.r Centre ORSTOM, Nouméa, 
4 P., biblio. 

La lutte biologique dans le Pac!ifique. Multigr.;Centre ORSTOM, Nouméa, 19 p*, 
4 tabl., biblio. (Rapport présenté à la conférence de l'Union Internationale des 
Sciences Biologiques tenue à Amsterdam du ?7 au 19.11.69), 

Alerte aux papillons. Le Journal Calédonien, Nouméa, no 282 du 10.12.69, pp. 6-7, 
photos. 

Année t970 : 

Introduction de Tët$astichus bront ispaé Ferr. (s., Eulophidae), -- parasite de 
de l*IRHO Brontispa longissima Gestro (Coleoptera, Hispinae) sur la Station 

à Santa (Nouvelles-Hébrides). Multigr. Centre ORSTOM, Nouméa, 20 p., biblio,, 
photos, documents annexes. 

Essais de lutte chimique contre Brontispa longissima sur cocotiers adultes au 
moyen d'insecticides systémiques, Multigr. Centre ORSTOM. Nouméa, 12 p., photos0 

Recherches aux Nouvelles-Hébrides dé Pleurotropis parvulus-Ferr, ~HZ~, Eulophidae) 
parasite de Promecotheca opacicollis Gestro (Coleoptera, Hispinae) et expéditions 
sur la Côte d,Ivoire. Multigr. Centre ORSTOM, Nouméa, ?4 p*, biblio., photos, 
documents annexes. 

Compte rendu général dé la 7ème session du Conseil de Direction du Projet FsNU/CPS 
de lutte contre Oryctes rhinoceros, APIA,27-31 Juillet 1970. Multigr., Centre 
ORSTOM, Nouméa, 4 pm 

Compte rendu d'une visite d'information aux laboratoires de recherches de 1,Eta-t 
du Queensland (Australie), Août 1970, Multigr. Centre ORSTOM, Nouméa, 6 ps 

Observations sur la faune des bois en voie de décomposition en forêt néo-calédonien- 
ne. Cahiers ORSTOM, série Biologie, no 12, pp. 124-127, biblio, 
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Les mouches des fruits et leurs parasites dans la zone indo-australo-pacifique 

vp' 
et particulièrement en Nouvelle-Calédonie. Cahiers ORSTOM 

'r‘fno 12, pp. 16-50, 8 tabl., 4 graph., biblio. 
, série Biologie, 

56 
A 

Elevage en Nouvelle-Calédonie de Microphthalma europaea Egg. (Diotera, Tachinidae; 
sur l'hôte de substitution Protaetia fusca Hrbt. Coleoptera, Scarabaeidae, Ccto- 
niinae). Entomophaga, no 15 (3), pp. 18%185, biblio. 
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60 
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L%ntomologié dans le Pacifique Sud. Conférence donnée à la Société Française 
d9ntomologie le 27.1.71, Muséum National d*Histoire Naturelle, Paris, 
Centre ORSTOM, 19 p., 5 cartes, 3 rapports joints. 

Les problèmes entomologiques liés à l,élevagë-dès bovins en Nouvelle-Calédonie 
et aux Nouvelles-Hébrides. Multigr., Centre ORSTOM, Nouméa, 10 pot biblio., 
2 cartes. 

Ebauche d'un inventaire faunistique de l'île Mangareva (Archipel des Gambier), 
Cahiers du Pacifique (sous presse), 59 pet bibliogr,, 3 cartes, 1 tabl., photos, 

Compte rendu général de la8ème session du Conseil de Direction du Projet FSNU/CPS 
de lutte contre Oryctes rhinoceros, Apia (Samoa) 5-9 Juillet 1971, 17 p. 

Problèmes posés par-la lutte chimique contre la tique du bétail Boophilus micro- 
plus Canestrini (Acarina , tiodidae) en Nouvelle-Calédonie, Communication au 
Symposium Regional sur la Conservation de la nature, des récifs et des lagons, 
Nownéa, Section III. 

62 .’ Renseignements communiqués au Professeur ASTAUROV pour le 12e Congrès des ,i( 
ASciences du Pacifique (Canberra, Ao6t 1971). Multigr., Centre ORSTOM Nouméa, \J?O 

4 P. 

66 
F 

67 /’ 

Compte rendu de partitiipation au 12e Cor$@s des Sciences du Pacifique,, Canberra 
(Australie).Multigr. Centre ORSTOM Nouméa, 5 p* 

Population dynamics of the fruit sucking moth OthFeis fullonia (CLERCK) 
(Lepidoptera, Noctuidae) in New Caledonia. Dactsl. Centre ORWOM. Nouméa, 1 p. 
(résumé en'anglais d'une communication devant &re présentée au Congrès Inter- 
national dfEntomologie de Canberra). 

Compte rendu de notre participation à 1,Expédition de'la Société Royale de 
Londres aux Nouvelles-Hébrides, transmis au chef de l*Expédition (Docteur K. LEZ), 
Daotyl. Centre ORSTOM, Nouméa, 2 p. 

Expose des travaux passés et en cours de P. COCHEREAU. Dactyl. Centre ORSTOM 
Nouméa, 5 po, biblio. (Résumé transmis à Monsieur BILIOTTI par l'intermédiaire 
de Monsieur RCTH, pour servir à la rédaction d'un chapitre sur la lutte biolo- 
gique en pays tropicaux, dans un ouvrage général sur la lutte biologique (OILB), 

La lutte biologique contre les mouches des fruits tropicaux, Dactyl., Centre 
ORSTOM, Nouméa, 18 pu, (bibliographie '7 p.) Revue bibliographique devant : 
servir à la rédaction d'un chapitre d'un ouvrage international sur la lutte 
biologique (OILB). 
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" Année 1972 

68 Un proglème nouveau en-Nouvelle-Calédonie : les pullulations de Tétranyques sur 
cultures maraîcheres. Dactyl. Centre ORSTOM, 3 p* 

69 l'Détruire les papillons piqueurslt et "Reconna%re les ér hrines"o Techniques 
agricoles du Journal Celédonien, no 398 du 1.3.72 (p. 29 Y et no 399 du 1743.72 
(p& ?7,) Nourneaa 

70 Compte rendu géneral-de la ge session du Conseil de Direction du Projet FSNU/CPS 
de lutte contre Or‘fctes rhinoceros. Apia, 15-19 mai 1972, 9 ps 

71 ContrEle biologique naturel des papillons piqueurs de fruits. Wltigr. Centre 
ORSTOM, Nouméa,'15 par biblio. (Revue bibliographique devant servir à la rédaction 
d'un chapitre d'un ouvrage international sur la lutte biologique (OILB). 

72 Dynamique des populations‘dtun papillon piqueur de fruits9 Othreis fullonia. Clerck 
(Lepidoptera, )-en Nouvelle-Calédonie, Première patiie ; 
en instance de publication dans les Cah, ORSTOM, sére Biol., 57 pet 11 pl., 
1 cart., 2tabl., bibliogr. (201 réf2. 

73 .La lutte biologique dans le Pacifique. 
$pp. 8p1Wt 4 table, bibliogr. 

Cahiers ORSTOM, sér. Biol., no 16, le */l 

74 Population dynamics of a fruit sucking moth, Othreis fullonia Clerck (Le ido tera, 
-$ :;,!&a Noctuidae) in New Caledonia.. 14th International Congress of Entomology .--l-k%3 

.Multiar.&entre ORSTOM Nonméat 8 p,(Abstracts, Section no 7, p* 21&211), 

75 Gestion des populations du papillon piqueur de fruits Othreis fullonia Clerck 
en Nouvëlle-Calédonie et Population management of the fruit sucking moth Othreis 
fullonia (Clerck) in New Caledonia. 14th~International Congress of Ent omology 
(Canberrs). Multigr., Centre ORSTOM Nouméa, 9 p.. 1 tabl.(Abstracts, Section no 9, 

P. 24919 
76 Rapport à l'Assemblée Genérale de 1'OILB (25.8.72) sur les démarches entreprises 

pour constituer une Section régionale Pacifique de 1'OILB. Multigr.,Centre ORSTOM 
Nouméa, 4 pot t4e Congrès International dtEntomologie (Canberra. Août 1972). 

77 14th International Congress of Entomology Canberra - Australia - 22-30 lbgust 
1972. Report of a meeting of the Standing Committee on Pacifie Entomology of-the 
Pacifie Science Association. Canberra' 25 August t972. Multigr.,Centre ORSTOM 
Nouméa, 9 p. 

78 Rapport sur notre participation au f4e Congrès International dtJ3ntomologie 
(Canberra, Australie, 22~30 Ao6-t 1972). Multigr. Centre ORSTOM, Nouméa, 6 p. 

79 Visite ati Centre ORSTOM de Nouméa de la délégation française au Congrès Intërna 
tional dtEntomologie de Canberra (l-3 Septembre t972). Multigr. Centre ORSTOM 
Nouméa, 4 p. 

80 Essai de lutte biologique contre Tetranychhs urticae Ko&, acarien ravageur des 
cultures marafchères en Nouvelle-Calédonie,au moyen de l'acarien prédateur 
Ph‘rtoseiulus persimilis Athias-Henriot. Multigr., Centre ORSTOM Nouméa, 2 p, 


